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Les manuscrits dans la Collection Michel Bernstein, 
une source à (re)découvrir 
Au fil des décennies, Michel Bernstein a accumulé une collection de documents d'époque 
révolutionnaire et d'ouvrages sur la Révolution française qui a fini par faire de lui tout à la 
fois une sorte de conservateur et de passeur. Conservateur et bibliophile efficace, car il a eu 
le souci constant d'enrichir son fonds par de nouvelles acquisitions, de le cataloguer en se 
servant pour cela des volumes d'inventaire de la Bibliothèque Nationale de France (ceux 
que les chercheurs ont nommés« le» Martin-Walter), de le conserver en prenant diverses 
mesures comme le rassemblement de documents en volumes reliés et numérotés. Passeur 
ensuite, car sa passion n'avait évidemment rien d'innocent. On ne collectionne pas par hasard 
des documents sur la Révolution française, a fortiori avec un héritage politique comme celui 
transmis par son père, Léon Bernstein, juif russe et révolutionnaire anti-tsariste contraint à 
l'exil. D'une révolution à une autre, il ne s'agissait pas d'un simple transfert culturel, voire 
d'un hypothétique modèle du passé à confronter aux réalités du présent, mais bien d'un 
héritage et d'une mémoire à préserver pour les générations futures. En témoigne le fait 
que Michel Bernstein n'a jamais considéré sa collection comme un territoire privé, interdit 
aux chercheurs et réservé au seul plaisir de ses yeux. Sa collaboration avec Léon Centner, 
fondateur de la maison d'édition EDHIS, a permis à celle-ci de publier des documents à partir 
de sa collection, preuve s'il en est besoin que Michel Bernstein agissait aussi en passeur de 
révolution. Brochures, pamphlets, journaux représentaient le cceur de la collection Michel 
Bernstein et pouvaient ainsi être publiés par les éditions EDHIS. En revanche, un tout autre 
travail aurait été de transcrire et de publier les manuscrits présents dans la collection, ce qui 
relevait d'une méthode et surtout d'un défi différents. 
L'inventaire de la collection réalisé par l'Université Senshu fait apparaître environ 2 000 
pièces manuscrites, catalogués depuis la cote Fol. 1 jusqu'à la cote Fol. 77 et Plano 1 - Pla. 
44. Au premier abord, un tel ensemble documentaire peut apparaître mineur s'il est comparé 
à la collection Michel Bernstein dans son entier, voire à telle ou telle partie de celle-ci. Ainsi. 
il est flagrant que cette collection est infiniment plus riche pour la presse et les pamphlets 
que pour les manuscrits (environ 40 000 brochures contre 2 000 manuscrits). Force est 
également de constater que Michel Bernstein ne semble pas s'être beaucoup soucié d'acquérir 
des manuscrits. Bibliophile, oui, chasseur d'autographes, non. Comme en témoigne la lettre 
qu'il a adressée à l'Université Senshu au moment de la vente de sa collectionl, ses premières 
acquisitions de tout jeune homme ont déterminé en partie l'évolution de sa collection, de 
même que ses achats ultérieurs lorsqu'il parvenait à acquérir des bibliothèques entières ou 
des parties de bibliothèques lors de ventes après-décès2. Les manuscrits n'étant pas pour lui 
-- - ----- - - - - - - - ------ - - - - - - - - - - - -----------
1 Michel BIAr!D et Yoshiaki ÔMI, «La collection Michel Bernstein (Université Senshu, Tokyo)», Annales 
historiques de la Révolution française, 2011, n°2, p. 193-210. 
2 La présence importante d'ex-libris en atteste et il serait opportun qu'une enquête systématique 
puisse être menée pour repérer ces ex-libris, permettant ainsi de reconstituer au moins en partie les 
origines de la collection Michel Bernstein. 
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une cible prioritaire d'achat, ils sont sans doute entrés dans sa collection au hasard de telle ou 
telle opportunité, mais aussi au gré de ses voyages en province au cours des années d'après-
guerre où sa collaboration à France-Soir lui a permis pour la première fois d'importantes 
pérégrinations en automobile. Pour autant, même considérés comme secondaires au sein de 
la collection Michel Bernstein, ces manuscrits n'en sont pas moins d'une grande richesse et 
mériteraient d'être exploités, d'autant que certains sont parfois présents sous d'autres cotes 
que celles réservées aux seuls manuscrits. Je voudrais ici proposer quelques remarques et 
exemples pour une approche globale des manuscrits de la collection Michel Bernstein. 
Ce qui frappe au premier regard pour qui découvre l'ensemble de ces manuscrits est 
leur impressionnante diversité, liée bien sûr aux modalités mêmes des acquisitions opérées 
par Michel Bernstein. En raison même de cette diversité et en poussant le raisonnement 
à l'extrême, aucun corpus ne semble pouvoir mériter une étude de cas approfondie, à 
l'exception sans doute de celui consacré à une commune du Sud-Ouest3, suffisamment riche 
pour autoriser un travail d'ampleur conséquente, mais qui n'aurait a priori guère d'autre 
intérêt que pour l'histoire locale. Un groupe de documents consacrés à la colonie française 
de Saint-Domingue4 serait également susceptible de retenir l'attention des chercheurs, et 
j'ai moi-même pu analyser l'un d'entre eux, une déclaration faite en l'an III par Jacques 
Rebut, colon réfugié de retour en France dans l'été 1794 après les graves troubles des années 
1791-17935. Recoupé avec d'autres sources disponibles en France. ce document manuscrit 
de quatre pages peut être considéré comme un témoignage tout à fait précieux sur les 
événements et le sort des réfugiés de Saint-Domingue. au-delà du seul cas personnel de 
Rebut6. En-dehors de ces deux exemples, quelques autres semblent aussi pouvoir constituer 
un fonds suffisant pour être considérés comme dignes d'intérêt. Tel est par exemple le cas des 
papiers issus des archives personnelles de Zangiacomi, membre de la Convention nationale7. 
Ses« nattes sur Nanci » sont tout à fait passionnantes sur la mutinerie du régiment suisse de 
Châteauvieux au cours de l'été 1790 et sur les rivalités politiques dans une ville qu'il décrit 
divisée en deux« partis}), tandis qu'il cherche à se placer en observateur:« C'est au milieu 
de ces accusations réciproques, de ces querelles d'opinions, de ces haine de partis qu'il faut 
chercher la vérité, distinguer les hommes, reconnaître le patriotisme, démasquer l'hypocrisie 
et mettre chacun à sa place}>. A côté de ce document composé de treize pages, le dossier 
Zangiacomi comprend aussi diverses pièces relatives aux activités contre-révolutionnaires 
en Bretagne, notamment à un projet de débarquement d'émigrés en 1792, avec un rapport 
sur ce sujet rédigé par Zangiacomi à destination du comité de Sûreté générale. Enfin. dans un 
tout autre registre, figurent dans le dossier trois lettres manuscrites adressées à Zangiacomi 
--- - - --- - - - - - - -- -- -- - - ------~-------
3 Collection Michel Bernstein, Université Senshu, le département de l'Ain 
4 Collection Michel Bernstein, Université Senshu, fol. 11. 
5 Ibid., pièce 65-66. 
6 Michel BIARD,« Un témoignage sur les événements de Port-au-Prince en 1793 >>,Annales historiques 
de la Révolution française, 2013, n°4, p. 187-199. 
7 Collection Michel Bernstein. Université Senshu. fol. 77, 1-35. 
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par Balthazar Faure, représentant de Haute-Loire envoyé en mission dans le Nord-Est puis 
à l'armée de Moselle de l'automne 1 793 à la fin de janvier 1794. Datées du 11 prairial et des 
24 et 26 thermidor an III (30 mai, 11et13 août 1795), elles concernent là aussi la situation 
à Nancy, mais illustrent également les sentiments politiques d'un Montagnard passé du 
côté de la « réaction» après la rupture de Thermidor. En effet, dénoncé comme d'autres 
anciens représentants en mission montagnards, Faure écrit en prairial an III ces mots qui 
relèvent quelque peu de la palinodie : « je ne demande pas de grâce, citoyen collègue, mais 
je demande justice et qu'en considération de ma bonne conduite dans deux missions que 
j'ai remplies on pardonne à mes erreurs, car je t'avoue que j'ai été dans l'erreur jusque au 
9 thermidor et que je n'ai exactement ouvert les yeux qu'au 12 germinal». Ainsi, pour être 
composé de trois ensembles qui n'ont que la personne de Zangiacomi et la ville de Nancy 
comme points communs, ces manuscrits sont des pièces uniques assurément fondamentales 
pour les chercheurs. 
D'autres exemples pourraient abonder dans le même sens, tel le dossier consacré à 
Félix Le Peletier, frère du membre de la Convention nationale assassiné le 20 janvier 1 793 
et dont la dépouille est alors transférée au Panthéons. Plus isolée encore, une seule lettre 
concerne Tellier, lui aussi membre de la Convention nationale, mais quelle lettre9 ! En effet, 
en mission à Chartres, ce représentant du peuple est contraint à céder devant les exigences 
de manifestants et, ne voulant pas survivre à ce qui pour lui est une honte, il choisit de 
se suicider le 1er jour complémentaire an III (17 septembre 1795). Avant de commettre ce 
geste fatal, il rédige plusieurs missives dont l'une adressée aux autorités locales : « J'étais 
venu pour vous servir de tout mon pouvoir. J'espérais quelque succès d'une mission où je 
mettais du dévouement et de la franchise. Ma récompense a été l'ignominie. Je ne veux 
pas y survivre. Mais j'ai mieux aimé mourir de ma propre main que de laisser commettre 
un crime par l'ignorance et l'aveuglement [ ... ] Je sors de la vie avec un héritage de probité 
que je transmets à mes enfants, aussi pur que je l'avais reçu de mon respectable père. 
Adieu, Tellier>>. Témoignage émouvant que celui-ci, dès lors qu'il est écrit quelques minutes 
seulement avant le suicide. 
Au-delà de ces quelques cas, la collection Michel Bernstein nécessite également de 
préciser, avant toute étude, la nature des manuscrits. En effet, une partie importante de 
ceux-ci ne semble pas être constituée de documents uniques ou au moins originaux. Si pour 
les ouvrages, brochures, journaux, etc., de la collection Michel Bernstein, il est possible, 
grâce aux facilités immenses ouvertes par l'usage de l'Internet, de vérifier leur rareté, voire 
leur statut d'exemplaire unique au monde, la tâche s'apparente presque à une mission 
impossible pour les manuscrits. Il convient de rappeler ici que la Révolution française 
a été un temps fort pour les écrits en tout genre et qu'une grande partie des manuscrits 
d'époque relève de la copie. Par exemple, lorsqu'un représentant du peuple en mission dans 
8 Michel BHRD, La Liberté ou la. mort. Mourir en député 1792-1795, Paris, Tallandier, 2015, chap. 8. 
9 Collection Michel Bernstein, Université Senshu, 5805-74. 
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un département rédigeait un arrêté, systématiquement ce texte faisait l'objet de plusieurs 
copies. D'emblée, le missionnaire pouvait garder l'original pour son usage, d'autant qu'il 
avait toujours des comptes à rendre à l'issue de sa mission, dès lors que chaque mission 
entraînait le maniement de crédits publics mis à sa disposition au moment de son départ 
puis, le cas échéant, complétés par des sommes délivrées sur les lieux de sa mission. Mais le 
même arrêté était forcément copié en plusieurs exemplaires, destinés à être adressés, d'une 
part, au pouvoir central (à la Convention nationale ou à l'un de ses comités, au premier plan 
le comité de Salut public en 1793 et en l'an Il), d'autre part, aux différentes administrations 
locales concernées. Pour peu que le contenu de l'arrêté soit applicable à toutes les communes 
du département concerné, une copie adressée au directoire de département était aussitôt 
démultipliée en copies envoyées aux directoires de district, puis en copies adressées par ceux-
ci aux communes de leur territoire. Ainsi, un seul texte manuscrit pouvait se transformer 
en plusieurs dizaines de documents tout aussi manuscrits que l'original, sans oublier 
naturellement le fait que la diffusion pouvait aussi s'accompagner d'exemplaires imprimés, 
voire d'affiches. Comment dans ces conditions repérer le texte d'origine? Dans l'absolu, on 
pourra envisager de reconnaître l'écriture du représentant du peuple concerné, pour autant 
qu'on en soit familier, ce qui en soi n'a déjà rien de très évident. Mais la situation est encore 
plus compliquée que cela, puisque, dans l'immense majorité des cas, un représentant du 
peuple en mission est accompagné par un secrétairelO. Or, le représentant peut lui dicter 
le texte de son arrêté et non le rédiger lui-même. En pareil cas, reconnaître l'écriture de ce 
secrétaire relève du miracle, puisque la plupart d'entre eux sont des citoyens aujourd'hui 
quasi inconnus. Pour résumer, un manuscrit d'un représentant du peuple en mission 
figurant dans la collection Michel Bernstein a 99% de probabilités de ne pas être un document 
unique et disons 90% de ne pas être le document original. Et le même raisonnement doit 
être appliqué pour la très grande majorité des manuscrits, dans la mesure où les copies 
étaient très fréquentes pendant la Révolution française. Pour citer un autre exemple, la 
collection Michel Bernstein comprend plusieurs documents tout à fait passionnants sur le 
cas de Targetll. Personnage important lors des premières années de la Révolutionl2, il est 
ensuite la cible de diverses dénonciations. Le 8 ventôse an IX (27 février 1801), un citoyen 
nommé Hom écrit une lettre en sa faveur, lettre à laquelle il joint deux documents : l'un 
imprimé, la défense de Louis XVI par Target au moment du procès du roi dans l'hiver 1792-
1793 ; l'autre manuscrit, un extrait du registre des délibérations d'une section parisienne, 
celle de L'Homme armé, daté du 7 prairial an III (26 mai 1795). Nous avons donc là deux 
pièces manuscrites et une imprimée, pour autant le statut des deux premières n'est pas 
du tout le même. La lettre de Hom a de fortes probabilités d'être un exemplaire original et 
10 Michel BIARD, Missionnaires de la République. Les représentants du peuple en mission (1793-1795), 
Paris, Editions du CTHS. 2002 (rééd. Paris, Vendémiaire, 2015). 
11 Collection Michel Bernstein, Université Senshu, T. 3414 bis et T. 1692 (67) 
12 Avocat, député aux Etats généraux par le tiers état de Paris, il siège à l'Assemblée constituante et 
y joue un rôle actif jusqu'à l'été 1791, avant de se mettre davantage en retrait après la fuite du roi 
avortée à Varennes. 
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unique, alors que l'extrait du registre, par sa nature même, relève de la copie. D'ailleurs, 
Hom le précise lui-même en écrivant:« Je vous envoie ces deux pièces, l'une est sa défense 
du roi, imprimée deux jours après son refus de le défendre de vive voix [ ... ], l'autre est la 
copie13 d'un arrêté de l'assemblée générale de sa section qui répond aux inculpations que l'on 
se permet sur son compte relativement au comité révolutionnaire »14. 
A côté de semblables manuscrits, il faut enfin mentionner d'autres documents manuscrits 
présents dans la collection Michel Bernstein, mais non recensés comme tels. Je fais ici 
référence à toutes les annotations manuscrites qui figurent en marge d'imprimés. J'ai par 
exemple montrél5 comment une pétition d'habitants de la ville de Rouen protestant contre 
les atteintes portées au roi lors de la manifestation du 20 juin 1792, imprimée et sans doute 
largement diffusée au moins en Normandie et à Paris, n'avait en soi aucune valeur importante 
en raison justement de sa reproduction sans doute à plusieurs centaines d'exemplaires. 
Toutefois, l'exemplaire figurant dans la collection Michel Bernstein est copieusement annoté 
à la plume, avec des commentaires politiques de toute évidence rédigés à chaud, ce qui rend 
cette pièce absolument unique au monde. Second exemple, Michel Bernstein a acheté un 
lot de livres qui appartenaient à la bibliothèque d'Albert Thomas, ministre socialiste de 
l'Armement pendant la Première Guerre mondiale, parmi lesquels se trouvent plusieurs 
ouvrages d'Albert Mathiez. Or, ceux-ci sont dédicacés de la main de Mathiez et l'évolution 
même du contenu de ces dédicaces permet de mettre au jour l'évolution des rapports entre 
les deux hommes. Sans doute y aurait-il là aussi une enquête systématique à mener dans 
la collection Michel Bernstein pour recenser les dédicaces d'auteur. Troisième et dernier 
exemple, Michel Bernstein a acquis un nombre important de documents imprimés liés 
aux sociétés politiques créées au cours de la Révolution, or une partie importante d'entre 
eux comporte au dos des adresses manuscrites indiquant les destinataires auxquels ces 
documents étaient envoyés. Or, là encore, cette mention manuscrite en apparence anodine 
peut présenter une grande importance, dès lors qu'elle pe1·met pour une même société de 
déceler un réseau de correspondancel6. 
Pour finir, je voudrais mentionner un dernier cas, particulier s'il en est. Il s'agit de 
deux tableaux manuscrits consacrés à la ville de Bourg-en-Bresse, chef-lieu du département 
13 C'est moi qui souligne ici. 
14 Ce 7 prairial an III, l'assemblée générale entend un citoyen dénoncer Target pour sa participation 
au comité révolutionnaire de la section dès le printemps 1793 et son rôle dans l'arrestation des 
suspects. Il réclame son désarmement comme ancien « terroriste ». Target, présent, se défend et 
souligne que« son caractère notoire et bien prononcé depuis 50 ans ne permettront jamais à qui que 
ce soit de le ranger parmi les assassins, buveurs de sang et agents de la tyrannie ».L'assemblée le 
lave aussitôt, et à l'unanimité, de ces accusations. 
15 Michel BIARD,« Un document inédit sur la protestat10n rouennaise contre la manifestation populaire 
aux Tuileries le 20 juin 1792 »,Annales de Normandie, juillet-décembre 2011, p. 115-124. 
16 « X:Jv::,., .y .:L 114 /J{jlf::Jj. i; nF.i.ifi;fi;Jtllo:>i&:t*âtt )) [Les sociétés politiques de la période 
révolutionnaire dans la Collection Michel Bernstein (Université Senshu, Tokyo)], Senshu-Shigaku. 
Journal of the Historica.l Association of Senshu University (Tokyo), n° 54, mars 2013, p. 2-15. 
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de l'Ain. L€ premier est intitulé« année 1790. Table alphabétique servant de Registre de 
Recette pour la contribution patriotique »17; le second,« Notte pour l'emprunt forcé>>, n'est 
pas daté mais, par son objet, peut l'être de 179318. Vérification faite auprès des Archives 
départementales de l'Ain, installées à Bourg-en-Bresse, ces deux tableaux semblent des 
pièces uniques et sont donc très précieux pour l'histoire de la cité bressanne. Le premier 
correspond à la contribution patriotique payée en 179019. Il se compose de 51 pages et 
recense, par ordre alphabétique, près de 800 citoyens habitant la commune20. Il donne les 
« noms des personnes qui ont fait des déclarations », le « montant des déclarations », les 
« sommes payées» et les dates des paiements. Pour la plupart de ces citoyens sont également 
indiquées l'adresse et souvent la profession. Ce tableau offre donc une sorte d'instantané 
de la stratification sociale de Bourg-en-Bresse en 1790. En effet, même si la fiabilité des 
déclarations est aléatoire, comme dans la plupart des communes françaises au même 
moment, elles permettent de distinguer, d'un côté, des citoyens qui ne déclarent verser 
que 3 livres et l'immense majorité de ceux avec des sommes à deux voire trois chiffres, 
de l'autre, ceux qui déclarent des montants nettement plus importants : Vincent, avocat, 
1 200 livres; de Noiria de Vologna, 1 400; Varenne de Fenille, receveur des impôts, 4 000; 
Dutour Vuillard, 9 00021. Le tableau met aussi en valeur des déclarations qui d'évidence sont 
collectives : le chapitre cathédral, 1 886 livres ; les pères dominicains, 1 500 ; le supérieur de 
la congrégation de la Mission, 1 375; le père Roussellet, prieur des Augustins du monastère 
de Brou, 3 000. De son côté, la liste des citoyens soumis en 1793 à l'emprunt forcé comporte 
55 noms, qui bien entendu peuvent être rapprochés du tableau de 1790. Ainsi, en 1790, un 
citoyen nommé Perruquet de Bévy déclare 1 872 livres de contribution patriotique, somme 
à laquelle s'ajoute« un récépissé en argenterie» d'une valeur estimée à 461 livres. En 1793, 
le même homme, qui a désormais délaissé la particule de son nom pour se faire appeler 
Perruquet-Bévy, détient une « somme sujette à l'imposition» d'environ 3 426 livres et son 
imposition au titre de l'emprunt forcé s'élève à quelque 770 livres. 
Ce dernier exemple me semble illustrer tout à la fois les richesses et les limites des 
manuscrits de la collection Michel Bernstein. Document de toute première importance 
pour les chercheurs qui travaillent sur la société bressanne à l'époque révolutionnaire, et 
donc document que les responsables des Archives départementales de l'Ain rêveraient sans 
doute de détenir, il n'en reste pas moins d'un intérêt plutôt secondaire pour l'histoire de la 
Révolution française et son éventuelle étude détaillée n'apporterait guère de bouleversements 
17 Collection Michel Bernstein, Université Senshu, fol. 36-91. 
18 Collection Michel Bernstein, Université Senshu, fol. 36-15. 
19 Le principe en a été décidé en octobre 1789. Au-dessus d'un revenu de 400 livres, chaque citoyen 
devait offrir à l'Etat un « don » représentant un quart de son revenu (moins diverses déductions). 
En-dessous de cette somme, ce« don» était possible et laissé à l'appréciation de chacun. Dès lors, en 
théorie, un individu versant par exemple 1 500 livres au titre de la contribution patriotique est 
supposé disposer d'un revenu de 6 000 livres. 
20 Bourg-en-Bresse rassemble alors une population totale d'environ 6 000 habitants. 
21 Comme le tableau de Bourg-en-Bresse mentionne les« déclarations», ce sont donc les sommes dues 
au titre de la contribution patriotique et non le montant des revenus. En principe, les 9 000 livres 
déclarées par Dutour Vuillard supposent qu'il jouit d'un revenu de 36 000 livres. 
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dans nos connaissances. Somme toute, il peut apparaître comme un parlait reflet de 
l'ensemble de manuscrits patiemment acquis par Michel Bernstein : des sources diverses 
et incontestablement riches, mais dont aucune ne peut prétendre avoir une valeur aussi 
importante que les papiers Babeuf conservés à Moscou, sans doute d'ailleurs en partie grâce 
aux activités de Léon Bernstein lorsqu'il achetait en France des documents sur la Révolution 
ensuite envoyés dans les fonds de l'Institut Marx-Engels dirigé par son ami Riazanov22. 
Michel BIARD 
GRHis - Normandie Université, Rouen 
-·- - - - --- - - - - - - - - - - - - --- - - - - - - -----------
22 Michel Bwrn et Yoshiaki ÔMr, «La collection Michel Bernstein( ... )». art. cit. 
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